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II>l EXCELLNC. OU ENTrf
1I4-INS SUl LE1 CATÉCills.

Il. ENTRETIEIN.

î. CarIichisme dans lit famille.

Quand voire enflnt est sutrvotre bras comine Sr un si,, edo 1x et viloité, parlez-li doDieu : Io premier banc d'écolo
pour lin enfant, c'est le naASde sa .Ï:Ine. Paroles de Mgr.
B3ertheatd.

ln . n mes chers u nous allons conti-nez Ce cOnversation sur le catéchisne. Vousorez CaisseCest qu' tenille ou bien une église,OP laissez-moi VOuS dire qu'il, y a trois sortes detels o sanctuairis. Le premier c'es. l'égisCd Votre paoisse, consacree p.ar les prières le laliturgie, et c'est l prêtre, un honime revtu du
derencre saerdotal, qui est chargé d'instruire et(le rendre saint le peliple a lui conifié. Le secondanctuaNie C'est e corps de l'homme comme nousle dit NOtre-Seigneur dans sol Saint Evangile : vosestis tcmplum SpirtUs Sancti, ( vous étes le temple'e lEsprit Sait." Voyez-vous ce petit eifant queon porte à l'église paroissiale. Le père.«cconpagnesoni enfatit pendant que la ère prie a la maison.Lds Prières liturgiques ont été récitées, le ministre

du jeu ne fat u e r 'ea u sain te su r le frontd.jeune catéchuimène. Dieu a un nouvel enfant depus Jésus-Crist un nouveau frère, l'Esprit Saintuin nouveaju temple, l'Eglise un nouveau niembre,)le ciel enfin un nouvel héritie.n
Ainsi donc, jeunes époux chrétiens, vous quig"o'ûtez pour la première fois les douceurs de la,paternité et de la mîaternité, embrassez ce cher
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petit b.re, 'est v raimnn t ' temple d Saint-Esprit,
iL n lui m(a'qu' que des ailes polir aller jouer
avec les peti s anges dev.int le trône du hon DIieu.
Voyez Origi'ne. Peut-on prononcer le nom deii ce
gnréie si grand et qi tendr. sans voi r apparatre son
vénérable pre Léonides, perii sur son berceau et
haisant avee respect la poitrine de sou fils comme
le temple du Saint Esprit. Mais une église qui n a

que les murs froids et uns avec quelques planches

pour aut.'l, ne peu t pas rester de même, ça fait
mal mu coaur chrétien, elle nl'est pas dignE de Dieu,
aussi avec quelle ardeur, avec qunelle générosité le
bon cuir, sdond par ses paroissiens, fait-il terminer
<e temîple et s'efforce-t-il de l'ornler le plus magifi-

quieient possible. Voyez-vous sur les bords du
St. Laurent ilos églises catholiques comme elles
brillent par les peintures,les lorures et les tableaux.

Or ce petit temple de l'Esprit Saint, cet e.nfant,

jeune mère, c'est encore un temple nu. sans
orneimenits. il faut donc qu'il soit pour ainsi dire
teriiné, orné, ieiiblé graduellement à mesure

qu'il avancera dans le chemin de la vie. Et qui
est chargé du soin (le ce nouveau sanctuaire ? Qui
éclairera l'intelligence de cet enfant, et formera
son coeur ? Oh ! c'est vous, jeunes époux, qui êtes

les prbtres de ce nouveau temple : oui, vous exercez
ilne sorte de sacerdoce, voilà, pour tout dire, voilà

.que Dieu yous a donné charge d'ancs ! c'est bien
ne sérieuse pensée, on face de ce petit ange que

.vous caressez avec tant de tendresse, et sur lequel
'•otre cSur verse tout son amour. Cependant cet
enfant qui vous comble de bonheur, c'est une croix
.. r vo-tre vie, la croix sur votre cœur, si vous
cherchez ci lui autre chose qu'aimer et souffrir

pour Dieu.
Regardez votrî'eiunanit comme le bien de Dieu et

jamais comme votre propriété. C'est un talent qui
vous est ronflé et qu'il fau't absolument faire profiter.



liIs Pciu, (le damnnatio(.XCt enfant ost de vous,pst votre sa' ; niais son ane, vient de Dieu et*al)ptlrtienlt L I)ipu
Comprenez le bienpret OS tchrtienes os iIres (IL Vous Surtout mèresso Ite vOus - tes investis par )ieu d'unesorte de dignité pastorale, de là ce non <le sancluniredc , la famville q e Iouî doine à vos maisons parcequec est l à, atu foy er doniestiu<quvostt 

aPcIL.ï xece ctt' 1. omesiu que vrous êtes appelé.-a exercer cet!e dinzité sacerdotale <'est là que ousore d -ns à l'égard de vos en1 fan ts, charge;olndora IImas tis aussi redou(ab lotit vous au rezà gendre a compte rigo reux. Si par votre négli-ee oupable votre enfant poch l.par ignorancede ses devoirS, ou S'égare dans le triste chemin dela vie Parceque vous n'avez point suflisanxîimtem sR sa 'ote et prévenu contre les dangerssmér inorus ses pas, alors malheur à vous, père etmère infortunes, I lme perdue (le votre enfant, lesruines eparses et souillées de ce temple de l'EspritSaint que vous aviez mission de protéger, crierontpdus fortemnent vengeance aux pieds lit trône dusouveraini Juge que le sang d'Abel contre Caïn.Vous comprenez maintement, je l'espère ·duMoins, l'importance vitale (le l'instruction dui caté-risne pour la famille, et les devoirs qui incom-'ent aux parents. Ici une question se présente toutmaturelleniet à nous : A quel ùtge la mère doit-ellecomnmencer a. instruire, à faire le catéchisme à sonenfant ?
Presqu'aussitôt après sa naissance, aussitôt qu'ilcommence a Sourire, à bégaver.

Semez de bonne heure, dit le Père Huguetdans cette jeune intelligence ; que les boges,Pensées y arrivent sus une fo-me gracieuse êttoujours vraie, à l'aide (le mots lit freux. Appreneza votre enfant le nom de ei ère qui est au cielavant de lui apprendre celui de son pè'e sur laterre ; et aussitôt que sa languie se délieria,poe
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sur ses lèvres les deux noins de Jésus et de Marie,
afin que Dieu ait les prémices de son esprit et de
sa vie."

C'est en cunieninilit le bonne heure et prcsquc
avec la vie cette instruction de l'me, c'est en déve-
loppant sans cesse le germe qui y est renfermé, que
l'enfant, grandissant sous ces révélations divines,
croira, tant elles s'ident.ifleront avec lui, les avoir
apportées en naissant.

AIprenez-lui, lorsqu'il bégaye encore, le nom di,
son Créat;'ur ; que ce soit le dernier mot qu'il
entende losqu'il s.endoirt, et le premier qui le
frappe au reveil. Qu'il vive et grandisse sous la
pensée de cette puissance qui plane sur tout l'uni-
vers et l'enveloppe ; qu'il la sonte en lui, qu'il la
voit en tout et partou t, qu'elle le pénètre et le guide
depuis son enfance jusqu'au déclin de ses jours.

C'est quand elles sont révélées à l'enfant tandis-
qu'il est encore sur les genoux de sa mère, que ces

premières .nations d'un Dieu juste et hon devien-
ient ineffaçables. Transmises dans un langage
simple et naïf, elles seront toujours pures et vraies
dès le début pour que, si la raison plus tard vient
à les compléter, elle n'ait jamais à en rien retran-
cher. Puisse l'honuîne retrouver toujours dans le
Dieu qu'il adore le Dieu que sa mère adorait !

Renarquez le bien rien ne peut remplacer ce
premier enseignement. Qui mieux, ou mme aussi
bien que cette mère qui croit, aime et prie, dirait
à ce jeune enfawt qu'il faut croire, aimer et prier ?
Donc l'instruction religieuse de l'enfant doit com-
inencer sur les geioux de sa mère, et personne ie
pe.ut remplacer la mère dans ces premières instrue-
tions, c'est la mère et la mère seule, qui doit poser
les premières bases de l'édifice religieux de l'enfant,
à tel point que ni l'institutrice, ni le curé ne
pourront remplacer la mère, c'est à elle encore une
fois à faire les fondations, à les asseoir solidement
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su l eiu <i' l'en fanî enîsuito li'ole . .éiiîPOrr colitiue, as avant.

Oe ou pti arlon. i si fortm nt sur
(lete a-rtie alh otre isu et. toute la qllestion est làN oVeVoils et xnalheîî 1vl'îî5(nie t, p)eu (le piarent sie'llont le comliprendre.

Les sai. tairns ilu'essjolis lue saint rinreut u les genoux (Il, saint oinesmr nsLefacòrent jamais ; toujours m que a milieu d-ses désordres, il duor eea iiudueolle lu i avai garda quelque chose dje ce respect1l'Olions les beit inspire pour le n1om1 de Jésus.l'•qutons les belles et douces paroles du qrauîclévéque d1llvppouie "Ce nom de Jésus-Churistil.j
l'avais amoureusement bu dans le lait de maet il était demeuré au fond de mon <a'i etar,'le nogm Mul livre si rempli qu'il fût de <octine,fl'qe touce et io vérité, ne pouvait n'arracherl'nme toute etièr. Il restait au plus intime dequ0l1 ltre des fibres qui n'étaient pas atteints." Etquelles étaient ces fibres si lieureuseini-nît rebelles?On le sent bien : c'étiient celles que sa mère avaitouchées quand il était encore au beuceamuet qui,consacrées et comme transfigurées par ces attoin-

iamants chrétiens, n'étaient plus capables defrémir qu'au seul nom de Jésus. Bossuet veutqu'on parle de Dieu aux petits .ofants, sans Senettre e peine s'ils comprennent ce qu'on leurqlit, et il an donne une admirable raison : " Parce-(lue, dit il, Dieu leur en donnera l'intelligence."je ne puis résister aui plaisir de rapporteir umutrait touc ant cité par l'évque de Tulle, qui nousaidera à comprendre les iystérieuses pensées, quinaissent das le cSur d'un nfant dont l'instructiona commencé sur, les genoux, j'alliais dire sur Ilecoeur de sa mère.
l Pères -et mères, lisait le saint éêque, vousferez vos pques ; aux ftes suirtt de Jésus- -

CChrist et de la Vierge, vosvede are
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pain divin. Et vous, petits, vous viendrez aussi,
" vous viendrez souvent; il faudra dire: J'ai faim !
J'ai faim I Il v avait une sainte tnute petite encore,
sainte Madeleine de Pazzi ; ell voulait biin commu-
ni(er.-On lui disait : Il Tu -s trop jeune ; attends,
attends.-Mais je sais bien distinguer ce paim et Co
vin des nourritures vulgaires," répondait la petite
Madeleine. Sa mère était très pieuse, elle coimmu-
iiait souvent. Que faisait la noble enfant ? Elle
s'attachait aux flancs de sa mère, comme l'agnelle
dans la prairie ; elle prenait u pan de sa robe et
se disait : " Ma mère va recevoir Dieu, elle sera
inondée de lumière et de vérité ; un rejaillissement
passera à son corps, delà à ses vòtements, delà
jusqu'à moi." Elle avait raison la petite, la mère
n'enseigne pas son enfant senlement par les paroles.
mais surtout par sa bonne vie, par les sacrements
qui la sanctifient., par le bon excemplo, ce que nous
verrons plus tard. .

Le saint éré d'Ars, M. Vianney. dont la saintet
a jeté un si grand lustre sur notre siècle, à dix-huit
mois savait déjà mettre ses petites mains jointes dans
les imainis de sa mère et dire après elle : " Jésus !
Marie i Un jour que le vénérable curé d'Ars
revenait avec attendrissement sur les souvenirs de
son enfance, ses missionnaires lui -lirent: vous
.êtes bien heureux d'avoir senti de si bonne heure
le goût de la prière.-Après Dieu, répondit-il, c'est
l'ouvrage de ma mère : elle était si sage !...... .Mon
petit Jean Marie, me disait-elle souvent, s; je te
voyais offenser le bon Dieu, cela me ferait plus de
peine que si c'était un autre de mes enfants." La
vertu, ajoutait-il, passe du cour des mères dans le
cSur des enfants, qui font volontiers ce qu'ils
voient faire.

Un auteur nous dit: " On se trompe souvent sur
l'instant où la notion (le Dieu et du culte qui lui
est dû devient accessible à une ûme régénérée par
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1,e baptomeî eli Ccniserv('e dans l'heent<('l\ , '·hi 'égrd'e son innocence. L'Iormmînîe se forme a cinq anssurt les genoux de sa mère."'

A inr ans, sainte Ros de Lima faisait vou devirgiité. A rinrj ans, saint François de Salesattaq nuit les clvnists et leur prouvait, par lesao de son ca"chisme, qu ils étailt dans
Rlésîuen-nu en queluies iots :o. L'instructionî religieuse de l'enfant doit comnieilel fler sa vie.

2o. Ce n1'est point au curé, nli à l'instituteur à<onn 'r les pren ers eiseigneients à l'enfant àposCI les premir'es bases d(le l'édifice religic'x
mais aux parent, mais surtout à la mère, à i mèr-. le bras le la mère, comme dit Mgr. de Tulle,est le premier banei, d'école d 'nat30. Enseigner, le Catéchisme à l'enfan t c'est n1oilseulement former' son intelligenre, mais surton
former son cœlur.
. o. La mère instruit son enfant: lo. par' sa bonne

vie , 20. par ses exemples; 30. par ses parolesjo. par ses pri'rel'.
l saint évêque, transporté en Franîce à la suite

,le Pie VIf, s'était retiré à Trévoux. L'exil) onl'arrIachant de son siége, n'avait déplacé que soircorps ; le ceur du bon évêque était resté au milieude son tioupeau. Que de ferventes prières etadorations il faisait pour les siens dans la leti-eè-lise d'Ars. Mais voici qui est plus touchant : illui arrivait quelquefois de s'y enfermer de moniteren chaire et (te prècher à haute voix,'cornme s'ilavait ci des auditeurs invisibles. On prit iin jourla liberté de lui demander l'explication de cette,conduite, qui ne laissait pas de paraitre étrange :" Il ne faut'pas que cela vous étonne, répondit-il.''ai les anges d' Dieu pour auditeurs à la place demes chers diocesams; ils leur portent mes paroles."



178

1L1 en sera de lluili', pirents cI'riI''OS. pOl' VOS
cl'rs ellfailts, s'ils solnt trop *jo'î10 peur r0upu''îllre
VOS paroles. Ìeutrs ang i- ris liur (,ll dollneroni1
piilleliigenC('o, (0lnl!inle Je dit si bi'll Ji gra dlHÌ 80.4(00
qu(e1 nous avons citU plus haut.

Je ne puis résister au plaisir de mettre ici sous
les yeux du lecteur n passage charmant de Frédéric
Ozanam, annoneant à un ami la naissance de son
premier né, et qui se rattache à notre sujet

" Un bieninit nouveau est venu me aire con-
naitre la plus grande joie probablement n'on puisse
éprouver ici-bas : je suis père.

Nous avions beaucoup prié, nons faisions prier
encore ; jamais nous n'avions plus seunti le besoin
d'une assistance divine.

" Nous avons été exaucés au-delà de nos espé-
rances. Ah ! monsieur, quel moment (fqe elii où
j'ai entendu le premier cri de mon enfant, où j'ai
vu cette petite créature, mais cette créature immor-
telle que Dieu remnetlait entre mes mains, qui m'appor..
tait tant de douceurs et aussi tant d'obligation!
Avec quelle impatience j'ai vu venir l'heure de son
baptême ! Nous lui avons donné le nom de Marie,
qui était celui de ma mère, et en mémoire de la
puissante patronne à l'intercession de laquelle nous
attribuons cette heureuse naissance. Maintenant la
mère, à peu près rétablie; a la consolation d'allaiter
son enfant ; c'est un plaisir bien laborieux, mais
bien vif. Ainsi nous ne perdrons pas les premiers
sourires de notre petit ange.

"Nous commencerons son éducation de bonne
heure. en même temps (lu'il comniencera le nôtre ;
car je m'aperçois que le ciel nous t'envoie pour
nous apprendre beaucoup et pour nous rendre
meilleurs. Je ne puis voir cette douce figure, toute
pleine d'innocence et de pureté, sans y trouver
l'empreinte sacrée du Créateur moins effacée qu'en
nous. Je ne puis songer à cette dime impérissable
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dont j'alrai à rendre compte, sans que je me sente
pénétré de mes devoirs. Comment pourrai-je lui
donner des leçons, si je ne les pratique? Dieu peut-il
prendre un moyen plus aimable de m'instruire, de
me corriger et de me mettre dans le chemin du
ciel.

'- Je ne sais rien de plus doux sur la terre que de
trouver, en rentrant chez moi, ma femme bien-
aimée avec nia chère enfant dans ses bras. Je fais
alors la troisième figure du groupe, et je demeure-
rais volontiers des heures entières dans l'admira-
tion, si tôt ou tard les cris ne venaient nie.appeler
que la pauvre nature humaine est bien fragile, que
sur cette petite tête bien des périls sont suspendus,
et que toutes les joies dle la paternité ne sont don-
nées que pour en adoucir les devoirs."

000

GUÉRISONS.

Nous sommes heureux de publier les lettres qui
suivent ; elles ne pourront qu'augmenter notre
confiance envers la bonne sainte Anne.

Ce sont d'abord deux guérisons signalées de cette
hideuse et terrible maladie qu'on appelle le chancre,
que l'art médical ne peut guérir lorsque le mal a
jeté le profo'ndes racines. Ensuite, jeu nes gens,
vous verrez qu'un jeune homme bien infirme
reconnait devoir à l'intercession de sainte Anne le
bienfait de pou voir marcher. Ce cher enfant après
avoir purifié son cœur venait s'asseoir à la table
sainte, dans le sanctuaire le sainte Anne nième, et,
en recevant le Dieu de sa première cômmunion, il
recevait la grâce de sa guérison. Oh ! oui, un
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jeune homme dont le cœur est pur peut tout obtenir
de la Mère de Marie 1 Enfin vous lirez la lettre d'un
père, vous entendez le cri de reconnaissance de son
cœur. Son fils était perdu et il est retrouvé, il
était mort et il est ressuscité. Combien de prodigues
de nos jours ? Hélas 1 combien de jeunes gens
oublient le chemin du devoir et affligent leurs
parents ? Vous le voyez, pauvres parents qui
gémissez sur la mauvaise conduite le vos enfants,
il ne faut pas se décourager, la prière peut tout,
surtout la pýière à sainte Anne.

ACTE DE BECONNATsSANCE ENvEIS SAINTE ANNE.

Saint-Ours, t er décembre ·1875.

Voulez-vous avoir. la bonté de reproduire cette
guérison dans les " Annales de saiute Annet ".
Depuis plusieurs années j'avais un mal au nez qui
ne se guérisait pas et cet automne cette petite
maladie semblait vouloir prendre les signes d'un
chancre, je sentais des demangeaisons dans la
figure, et le fréquents maux de tête ne voyant
aucun espoir de guérison pour cette espèce de
maladie je me suis mise sous les soins de la bonne
sainte Anne, dès les premiers jours je me trouvais
mieux mais au bout de quelques temps cette bonne
mère voulnt sans doute éprouver ma'confiance. Ma
maladie augmenta, je souffris pendant plusieurs
jours de grands maux de tête j'avais perdu le
sommeil et l'appétit, j'étais triste et abattue sans
atres pensées que c'était un chancre et qu'il m'en
fallait mourir. (Que de làrmes j'ai versées) mais
aujourd'hui, grâce à cette bonne mère, je suis
complètement guérie comme je lui ai promis (le le
faire inscrire dans ses " Annales " si elle me
gérissait. Daignez le faire le plus tôt possible.
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Je vous donne gue les initiales de mon nom par
respect et humilité pour sainte Aine.

Votre humble et obéissante,
DLLE. M. E. E. L.

Révérend Monsieur, Québc 22 juillct
Veuillez faire inscrire dans les " Annales de la

Bonne Sainte Anne," ce quiesuit :
Je dois à la gloire de a Bonne sainte Anne de

publier la protection qu'elle m'a accordée. Infirme
depuis le bas âge, des suites d'une maladie, après
quatorze ans d'infirmité, telle que je ne pouvais
faire un pas, sans le secours d'une jambe de bois,
je me suis décidé de demander du secours à la
Bonne saint& Anne. Rempli de confiance, et
d'avance disposé. à me soumettre avec résignation
à la volonté de la Providence, si elle jugeait à
propos de me refuser ma demande, je suis parti
pour Sainte-Anne (le Beaupré le 1er août 1876. Lù,
rendu au moment de la sainte communion, je me
suis approché comme de coutume avec nia jambe
de bois, mais cette fois, je me suis senti capable
de revenir sans ce support que j'ai laissé à la sainte
table et depuis ce temnpsje puis marcher facilement
à l'aide d'une canne, et je ne désespère pas que dans
p)eu de temps, la guérison soit complète. .Guéri de
préférence à (les milliers d'autres, je suis loin de
croire que cela soit dù à ma propre vertu, mais
Dieu fait éclater la gloire de ses Saints dans ses
plus faibles et plus misérables créatures.

Tons les jours de ia vie, je remercie la Bonne
sainte Anne de ses bienfaits.

je suis, Monsieur,
Votre humble et obéist., servit.,

ABEL LAVox,.
De Raint-Alphonse Saguenay,

Résident il Qu1ébec.
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Un curé du diocèse de Saint-Ilyacinthe nous
écrit à la date du 15 septembre 1876
Révérend Messire

Une personne de ma paroisse ayant obtenu sa
guérison, par l'intercession de la bonne sainte
Aune, désire témoigner sa reconnaissance cin ren-
dant public le fait suivant :

Dans l'été de 1874 une jeune femme fut prise
d'un chancre au sein. En peu de temps la maladie
fit de tels progrès qye les médecins ordonnèrent,
l'amputation.

L'opération parut avoir detruit le mal pendant
quelque tdmps. Mais voilà que la terrible maladie
se déclare à l'autre sein.

La malade plaçant toute sa confiance en la bonne
sainte Anne, promet de faire uinpélérinage à son
sanctuaire à Sainte-Anne de Beaupré, si elle
guérissait.

De ce jour la maladie diminuait graduellenent,
lors que le 18 juillet 1876, la malade it le pélérinage
à Sainte-Anne de Beaupré où elle fnt parfaitement
guérie.

J'ai foi en la déclaration de cette personne qui
est des plus respectables comme aussi des plus
dignes de foi.

Votre très humble et
très dévoué serviteur,

-L J. O. M., Ptre.

000 -

UNE CONVERSION.

Comté de Nicolet '1876.
M. le Rédacteur,

Je ne puis passer sous silence la faveur qui vient
de m'ét:e accordée par l'intercession de la bonne
sainte Anne. J'avais un garron dans les Etats-
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U li: depu.is plusieurs années dont la rwndui te ie
s'nt peine. Plusieurs fois je lui écrivis mais ses

répomses étaient bien peu satislaisait es, et derniie-
tient il m'annonçait que bien loin de r'eun ir' à l
mainaon, et sans doute pour me faire de la peiii,fin' I allait s'éloigner d'avantage et partir pounr in'
endroit très (langereux. Ne sachant, plus ilue faire
pour ce malheureux enfant désobéissant. et. dont la
perte senblaft inévitable, je m'adressai à sainte
Anne la priant humblement de me rendre mon fils
et promettant (le faire publier la chose dans les" Annales ", si j'obtenais cette faveur. le coi-ment:ai une neuvaine à lhonneu r de la bonne
sainte Anne et voilà qu'à peine en ai-je terminé les
exercices mon enfant est (le retour et implore sonpardoin. Vous pouvez juger de ma joie ! Depuis
mon prodigue est très-obéissant et très-dévoué à
ses devoirs. Oli ! vous lecteurs (les " Annales ",tenez les mains et le cœur élevés vers le rici, et nîecessez de solliciter son assistance, avec sainte Auneon ne peut périr.

Gloire donc à cette grande sainte, que son nomsoit dans touites les bouches, et quelle soit honoréedans notre pays pour toutes les faveurs qu'elle liecesse de nous obtenir.
Quand à vous, M. le Rédacteur, nul doute que lecri de reconnaissance qui s'échappera de votreceur sera plus fort encore qub le nôtre.

Je suis avec reconnaissance un enfant de

S.iNTe AxNN.
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ÊGLISE DE SAINTE ANNE'P DE lEAUl.

Nous avons eu l'heureuse idée de demander i
Messire Antoine Gauvreau, curé de Sainte-Anne,
qiilques notes sur la constructi (lin 11011.Iu
sanctuaire de Sainte-Anne, sur le moumenuwît. qui
doit être érigé sur la fontaine, etc., ote., le digne et
dévoué ciré, avec sa cornplaisaice ordinaire, nous
adresse les lignes que nous publions *ci-après, nous
promettant de plus amples détails sur sa paroisse
comno ontle verra :

Sainte-A'une (le Beaupré, 7 nov., 1870.
Monsieur l'abbé E. Guiliet

etc., etc., etc.,
Ottawa.

Cher abb)é,
En attendant que je puisse coordIonier les rensei-

gnements que vous me demandez sur les églises,
ex-voto, curés, etc., de Sainte-Anne, voici quelque
chose qui peut intéresser les lecteurs des " Annales."
Il se pfd)lic sur les dites " Annales " une liste de
contribution pour un nionument sur la fontaine de
Sainte-Anne. Voici où l'on en est rendu avec cette
idée. A quelques pieds <le la source même s'élève
à l'heure qu'il est un immense réservoir renfermant
'144 pieds cubes de cette eau qui a déjà fait des
prodiges de guérison. Ce premier réservoir se
divrse dans nne magnifique citerne située-sur
l'éminence ou se trouve l'ancienne église. Cette
eiterne mesure 10 pieds de profondeur et 4 pieds de
diamètre à l'intérieur. Elle est en pierre de taille
et fermée à la partie supérieure par un magnifique
bloc octogone de pierre destiné à recevoir comme
ouronnement une statue de sainte Anne. Rien

de plus gentil que ce monument que l'on découvre
de la place publique, devant la nouvelle église, et
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qui se dessine parfaitement sur le feuillage des
pruniers qui l'environnent. Ce sera encore plus
parfait quand une main généreuse aura fait don
de cette statue qu'on attend avec impatience. Ces
deux réservoirs alimentent un jet d'eau avec chante-
pleures qui se répandent dans un immense bassin
en pierre de taille que l'on a fait faire au centre
de Ia place publique devant la nouvelle église.

C'est là que,à l'avenir, les pieux pélerins puiseront
(le cette eait qu'ils aiment tant à rapporter dans
leurs familles au retour de leur pélérinage. C'est
là dans ce bassin que les malades pourront à loisir
laver leurs plaies ou leurs membres infirmes. Pour
compléter ce monument il reste à faire au centre
du bassin une colonne où piédestal destiné à rece-
voir encore une statue de la Grande Thaumaturge.

Voici l'application qui a été faite des ressources:

J'ai reçu de M. Leclerc........................... 8300 00
Moi--m êm e............................................ 127 00

-427 01
Dépe-nsé pour les réservoirs, tuyaux d'aque-

duc et bassin.................................., 403 05

En m ains.............................. 8 23 99

Il m'a semblé juste de rendre compte anu public
de l'emploi des contributions données si généreu-
sement, ce sera un encouragement à niener à
bonne fin ce qui est commencé.

Bien tout à vous,

ANr. Giuvnur1,u, Ptre.

000
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lNTEMP'ÉRANCE.

Quand l'homme, dit saint Bernard, se laisse
aller à l'ambition, c'est un homme qui pèche,
mais qui pèche en ange ; succombe-t-il à l'ava-
rice, c'est un homme qui pèche, mais qui pèche
en homme ; s'abandonne-t-il aux sales désirs de
la chair, c'est un homme qui pèche, mais qui
pèche en bête." Que dire de l'être malheureux
et méprisable qui s'abrutit lui-même par les
liqueurs alcooliques ! Il ne pèche plus en ange,
ni en homme, comme dit le St. docteur, pas même
en bête, il faut pour arriver à l'ivrogne descendre
audessous de l'animal sans raison......

Un célèbre Dominicain définissait l'ivrogne:
"la bête que Dieu n'a pas faite! " Dieu en effet
a fait les bêtes les plus grandes comme les plus
petites, mais il est une bête que Dieu n'a pas
faite, c'est l'ivrogne. Dieu l'avait fait homme
raisonnable, lui avait donné une âme immor-
telle enfin il touchait aux anges mêmes, et voilà
que cet homme, ce chef-d'ouvre de- la eréation,
ce roi, ce pontife de l'Univers assassine son âme,
abrutit son intelligence, éteint en lui le flambeau
de la vie, se fait bôle et plus que béte pour
quelques gorgées de boissons fortes, si bien
appelées par les sauvages liqueur de feu.

Que de victimes de cette passion dans notre
malheureux Pays ! La Religion et la Patrie en
deuil, tristement assises sur les ruines amonce-
lées par l'ivrognerie, n'ont pas assez de larmes
pour les déplorer ! c'est un crime anti-social,
anti-canadien.

Mes chers, compatriotes, .voulez-vous savoir
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ce que les SS. Pòres en pensent do l'ivrognerie;
éconfois-les. Saint Jean Chrysostôme dit que
l'ivi ogae est l'.U du diable, et que l'ivrogiierie
est la source, le principe, la mère de tous les
vices. Des hommes, l'ivrognerie fait des pour-
ceaux, même des démoniaques. Saint Augustin
appel ce vice, " le puit de l'enfer," et saint
Bernard dit que l'ivresse " est un démon visible
qui se manifeste aux yeux des hommes ".

L'ivresse, dit saint Basile " est un démon
volontaire; " cette passion est la- mère de la
malice, l'ennemi de la. vertu ; d'un fort et éner-
gique, elle fait un paresseux, et un lâche, un
dissolu"

Saint Ambroise dit que l'ivrognerie est " le
foyer de la luxure. le chemin de la folie, le
poison de la sagesse ". Fuyez donc ce vice,
vous surtout jeunes gens de mon pays, et ne l'ou-
bliez pas, c'est la fréquentation des auberges et
des compagnons débauchés, souvent les réunions
pour les dances qui accoutument un jeune
homme à boire, qui le poussent et le jettent
dans l'ornière de ce vice infame. Compatriotes,
ne soyez pas la bête que Dieu n'a pas faite.

Un petit probleme maintenant aux tousjeunes
étudiants. D'après les documents officiels en
1875, il a été bu dans la province de Québec
par tête : boissons fortes, 1,458 gallons; bière,
7,786 gallons; vins, 311 gallons. Or en suppo-
sant $2 pour chaque gallon de boissons fortes,
40 cents pour chaque gallon de bière, $1.50 par
gallon de vin, on demande le montant total
dépensé pour les liqueurs, dans le Bas-Canada,
dans le cours de l'année dernière? Nous publie-
rons la réponse qu'on nous enverra.
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MORTS PUAlRTS CAUSÉES Lull 2A H301880N
DEPUIS UN MOIS.

Hier soir Théodore Broker, résidant au numéro
127 dans la rue King est mort presque subite-
ment. Il revint chez liii vars 6 heures P. M.,
dans un état d'ivresse, soupa avec sa famille,
puis se laissa tomber sur une chaise, la téte
dans ses mains. A huit heures son fils le traîna
sur un sofa., il était mort ivre. Peu de lemps
après on s'aperçut qu'il était mort. Le coroner
Lynn a fait son enquête, et le jury a déclaré que
le dit Broker était mort par suite de l'abus
excessif des liqueurs alcooliques.-(Te Citizen
of! Outawa.)

Hormidas Lavoie, âgé de 29 ails, et exerçant
le métier de peintre, a été trouvé mort, vendredi
soir, le 27 courant, dans le cabinet d'aisance
situé dans la cour de sa résidence, au coin des
rues Mignonne et Sainte-Elizabeth. Il paraît
que le malheureux s'était adonné depuis quel-
ques temps à l'usage des boissons enivrantes, et
il était ivre à ce qu'on croit, lorsqu'il rendit le
dernier soupir. Le coroner Jones tint une
enquête, durant la soirée, et le jury après avoir
entendu le rapport des médecins, rendit un
verdict de " décès causé par la congestion de
poumons, conséquence de l'abus des boissons
enivrantes." L'infortuné laisse une femme et
un enfant.



Le 23 octobre dernier, lui nommé James
lievins a été trouvé mort sur la terre du Dr.
Tassé en la paroisse de Saint-Georges, cet
homme était parti le matin afin d'acheter quel-
ques marchandises. A son arrivée au village
il prit deux verres de whiskey, puis se rendit
au magasin, où il acheta ses marchandises,
retourna à l'auberge, prit un troisième verre de
whiskey et repartit pour retourner chez lui.
Afin d'abréger la route il quitta le chemin public
et se dirigea à travers les terres et se rendit sur
la terre du Dr. Tassé, où il s'assit le dos appuyé
sur la clôture, il avait conservé cette position
lorsqu'il fut trouvô mort. Cet homme a figuré
comme volontaire dans les troubles dle 37-38, et
avait aussi pris part à l'élection de Salaberry,
et se vantait d'avoir été un des complices du
meurtre de Choquette.

L'examen de son corps a démontré qu'il avait
le poumon droit engorgé, provenant d'un long
usage de boissons enivrantes.-(La 3incr've.)

On lit dans le " Courrier " du 17 octobre :
Dimanche, dans laprès-midi, un Allemand

nommé Gustavus, C. Storm âgé de 41 ans, et
exerçant la profession de chapentier, s'est préci-
pité dans un moment de dél.ire, du haut d'un
quatrième étage de l'hôtel Slegfried dans la rue
Bush. Il parait que ce malheureux avait bu
outre mesure durant la semaine dernière, que
par suite il était atteint du delirium tremens et
qu'on avait en toutes les peines du monde à le
maintenir dans son lit. Cependant ayant été
laissé seul pendant quelques minutes, il en pro-
fita pour se lever et courir dans une chambre
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voisine oi be trouvait un' locotaire de l'hôtel
nommé Ryder ouvrir la croisée et s'élancer dans
la rue. Stupéfait d'une visite aussi brusque,
Ryder n'eut que In temps do se precipiter sur
je malheureux qu'il parvint à retenir par une
liambe.au moment où il passait par la fenêtre.
Le pauvre diable resta ainsi suspendu la tète en
bas, lorsqu'enfin les forces venant à manquer à
Ryder qui s'évertuait à appeler au secours, il
finit par lâcher prise, et Storms tomba sur le
pavé de la cour. Lorsqu'on accourut pour le
relever, illne donnait plus signe de vie.

M. Patrick MuJledoon, marchand, demeurant
rue Stanley a déposé une plainte hier matin,
devant Son Hon. le Recorder, contre son fils qui
est âgé de vinge-quatre ais. Chaque, soir, le
malheureux rentre en état d'ivresse, brise les
meubles et insulte ses parents.

Meledoon a été condamné à i mois de prison
sans avoir l'alternative de payer une amende.

000--

EXTRAIT DU PETIE MESSAGER DU COEUR DE MARIE.

UNE CONVERSION AI LIT DE LA MORT.
Samedi, 'er octobre, je suis invité par une per-

sonie pieuse à visiter une jeune femme du voisi-
nage dangereusement malade. Elle refuse obstiné-
ment tous les secours de la religion, et ne veut pas
entendre parler de prétre. J'offre tr'ès volontiers
mes services. Mais au moment ou j'allais mettre les
pieds sur le seuil de la porte indiquée, la personne
qui m'avait appelé est la pour me dlire: mon Père,
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'enIrez p:is : l:a lad e (e.t trop ;1.al di.posoe, et il
v aurait du scand -1'..e dus In retiror la tristesse
dans le cœiuhr.

ie jour suivaut, fîtlc' du saint, Rosaire, vers onzs
lieuries dIu matin, je suis encore appelL. La malade
décliei sibiSlemiieini t, lie dit-oii, et appirore du
terme......... il serait temps de faire um- tentative.

Jól me rends à l'instanit mme au pis de 'in firm-e;
je lui prése te e rucifx, qi'ella baise affectueise-
ment une premi: fois. .Mais un instant aluis,
comme si elle regrXttait l'acte qu'elle vient d'ac-
romplir, elle entre dans tiln acrs de fureur. Elle
proteste qu'elle ne veut ni religion ni pretres. Elle
Me signifie d'avoir à quitte. sa maison au plus vite.
Nous prions tous ensemble au pied du lil, nons
jetons de 'eau bénite, tout fui. inutile, l'heure de

a miséricorde n'avait pas encore sonné.
Vers six heures du soir, on m'appelle pour la

troisième fois, mais la maladc avait p'rdu connais.
sance.

Je nie rendis auprès de nies 48 apostoliques pourt
lenur faire connaitre l'urgence (lu danger : allez de
suite, leur dis je, vous lettre tons Ci prière. Il
s'agit d'une ouvre éminemment apostolique, arra-
cher une àme à l'enfer i Récitez en conitim le.
chapelet du Sacré Cour, pendant que je me rends
auprès 'le la mourante. C'est de ce Coeurî' divin qu'il
l'aut attendre le prodige do la miséricorde !

J'arrive à la maison de la malade : Marie, lui
dis-je, ci lui présentant mon crucifix, voilà le Jésuis
dle votre .ère communion Ne le reconnaissez-vous
pas ? Il vicnt vous visiter encore, vous attirerià lui.
vous emmener ai ciel. La niourante mie regade,.
<lle avait sa pleisie connaissance, elle baise pieuse.
ment le crucifix. Répétez avec7- moi " Jésns ......
Marie...... Josepl...... " Elle rép&-te tout distiicte.
ment, et prononça les mèmes iinvocat.ions plisieuris
fois.



192

Je la disposai de moni mieux aux sacrements de
Pénitence et d'Extr'me-Onction, qùe je lui admi-
nistrai.

Je la laissai dans une paix parfaite. La malade
rendit le dernier soupir le jour suivant. Loué soit
à jamais le Cour miséricordieux de Jésus " .

A. BATUT, S. T.

-ý000-

FAIT DIVERS.

Ln des, premiers statisticiens français affirme.
que le nombre des êtres humains qui ont existé
depuis la création est de 66,627,843,273.075,221. Ce
nombre divisé par les 6,095,000 lieues carrées qui
font la superficie du globe, donne à chacun un
espace d'environ un cinquième de pied carré en
terre ferme. Il résulte de ce fait qne le globe est un
vaste cimetière, et qu'il a été exhaussé du nombre
immense des morts qui ont été enterrés

On ajoute à ce calcul que la surface d*e la terre a
été pelletée 281 fois par les vivants pour creuser le.s
fossés des morts.

Il imeurt quatre-vingt-huit mille personnes par.
jour. Grave sujet de méditation.........
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